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J'expliquais récemment à ma campagne étrangère que le capitalisme français était un peu particulier. Pour le meilleur (la sécurité sociale, moins cher que le système de santé américain mais bien plus efficace sur la plupart des critères objectifs) mais aussi pour le pire. Et parmi les trucs du "pire", il y a le fait que l'élite française, aussi bien politique qu'administrative qu'économique vient du même milieu extrêmement étroit


J'avais parié avec elle notamment que ces gens là feraient payer un jour à Amazon, dont les dirigeants ne font pas partie, et pour cause, de ce petit milieu, son succès insolent face aux difficultés de Virgin (dépôt de bilan) mais surtout de la FNAC, qui est un peu leur poulain.


La proposition de loi de MM. Christian JACOB, Christian KERT, Hervé GAYMARD et Guy GEOFFROY et plusieurs de leurs collègues tendant à ne pas intégrer la prestation de la livraison à domicile dans le prix unique du livre , n° 1189, déposée le 26 juin 2013  me fait dire que je n'étais pas totalement à côté de la plaque. 


Je viens de rédiger un petit pamphlet ci-dessous pour dire tout le bien que je pense de cette proposition de loi et de l'accueil enthousiaste que lui ont réservés les députés PS, le ministère de la culture et le gouvernement.


Mais l'expérience Hadopi ayant, après bien d'autres, montré qu'il était très loin de suffire d'avoir raison sur le fond (NdM: lien archive.org) pour peser dans la prise des décisions en France, je vais commencer sans le moindre scrupule ma démonstration par une attaque ad-hominem, m'appuyant perfidement sur un récent éditorial de la non moins Perfide Albion.


Qui sons ces gens là qui prennent les décisions à notre place ?

The French elite: where it went wrong (financial times)


Editorial:  The French elite: where it went wrong


Auteur: SIMON KUPER, Financial Times

Date: 10 mai 2013


Source: http://www.ft.com/cms/s/2/d76b5fcc-b83f-11e2-bd62-00144feabdc0.html#axzz2gf60Bc9s  


Dans cet éditorial, Simon Kuper reconnait à l'élite française un certain nombre de succès important mais anciens (le minitel, le tgv, concorde puis airbus, imposer l'euro à l'allemagne, sauvegarder ce qui pouvait l'être du prestige de la langue française). 


Bravo, mais depuis…



Since then, things have gone horribly wrong. The sociologist Pierre Bourdieu in the 1960s began pointing out the elite’s flaw: the ruling class claimed to be a meritocracy open to bright people from anywhere but had, in fact, become a self-reproducing caste.




Depuis cette époque [où l'élite française a réussi des choses importantes], les choses ont terriblement mal tourné. Le sociologue Pierre Bourdieu a commencé dans les années 1960 à mettre le doigt là où cela fait mal : la classe dominante se croit légitime parce qu'elle se voit comme une méritocratie ouverte aux cerveaux bien faits d'où qu'ils viennent mais dans la réalité elle était devenue une caste, c'est à dire un  groupe social hiérarchisé, endogame et héréditaire. ([N.d.T : confère par exemple l'article Reproduction sociale)



This is the tiniest elite of any large country. It lives in a few select arrondissements in Paris. Its children attend the same local schools, starting at age three. By their early twenties, France’s future leaders know each other. They progress from “classmates” to “caste mates”, explain the sociologists Monique Pinçon-Charlot and her husband Michel Pinçon.




Il s'agit de l'élite la plus étroite et homogène de tous les pays importants. Elle vit dans quelques arrondissements 'select' de Paris. Ses enfants sont inscrits dans les mêmes écoles dès l'âge de 3 ans. A vingt ans et quelques, les futures leaders de la France se connaissent les uns les autres. Ils évoluent de camarades de classes à camarades de castes comme l'expliquent les sociologues Monique Pinçon-Charlot et Michel Pinçon



Whereas an American CEO and novelist will never meet, the French political, business and cultural elites have practically fused. They meet at breakfasts, exhibition openings and dinner parties. They become friends or spouses. They give each other jobs, cover up each other’s transgressions, write rave reviews of each other’s books. (Contrast the euphoria that greets Bernard-Henri Lévy’s books in France with his reception abroad.)




Alors que les PDG et romanciers américains ne se rencontrent jamais, les élites de la politique, du business et de la culture ont pratiquement fusionné en France. Ils se rencontrent au petit-déjeuner, font l'ouverture d'expositions ensemble et terminent la soirée par un repas en commun. Ils sont devenus amis et même époux. Ils se placent les uns les autres, étouffent les polémiques des autres en justifiant leurs transgressions, écrivent des critiques enthousiastes sur les livres qu'ils viennent de publier. (Comparer l'euphorie qui accompagne la sortie des livres de Bernard-Henri Lévy en France avec sa réception à l'étranger).



The elite is the only French class that displays class solidarity, says Pinçon-Charlot. It’s tied together by shared secrets: for instance, many elite members knew about Dominique Strauss-Kahn’s peculiar bedroom practices, but they were willing to let him run for president rather than inform the peasants beyond the Parisian ring road. To paraphrase the English writer E.M. Forster, these people would rather betray their country than betray a friend. Elite members justify these mutual favours in the name of friendship. In fact (as noted by the journalist Serge Halimi and others), it’s corruption.




L'élite française est la seule classe qui fait preuve d'une réelle solidarité de classe, note Pinçon-Charlot. Elle est liée entre elle par des secrets communs : par exemple, de nombreux membres de l'élite française connaissaient les pratiques sexuelles particulières de Dominique Strauss-Kahn ; mais mieux valait pour eux le laisser concourrir au poste de Président plutôt que d'en informer les paysans d'au-delà le périphérique. Pour paraphraser l'écrivain anglais E.M. Forster, ces gens là préfèreraient trahir leur pays plutôt que leurs amis. Les membres de l'élite justifient ces renvois d'ascenceurs réciproques au nom de l'amitié. En réalité (comme l'a noté le journaliste Serge Halimi et bien d'autres), c'est de la corruption.


Simon Kuper a encore d'autres reproches bien sentis à l'élite française, n'hésitez pas à aller lire l'article complet pour voir à quel point Albion sait être perfide

Application : Amazon, la FNAC et les petits-libraires

Quant l'américain Amazon fait de l'ombre à l'agitateur français de l'exception culturelle


Comment taper sur Amazon pour protéger la FNAC ? 


En se faisant passer pour le défenseur des petits libraires bien entendu !


C'est ce que j'avais parié avec ma compagne il y de cela quelques semaines dans une conversation presque imaginaire que je rapporte ici :



	tu vas voir, l'élite française va nous pondre un truc stupide pour empêcher Amazon de nuire… en rendant l'accès à la culture plus accessible (accès aisé et bien guidé à des millions de livres depuis chez soi, achat en quelques clics, livraison gratuite chez soi)

	je ne comprends pas pourquoi ils feraient ça ?

	parce que la FNAC va mal

	pourquoi ils vendent leurs livres trop chers ?

	non, ce sont des mauvais libraires tout simplement. Amazon est un bon libraire. La FNAC n'a aucun avantage compétitif sur Amazon selon moi

	mais pourquoi protéger la FNAC plutôt qu'Amazon alors ?

	parce que l'élite de la FNAC, l'élite du monde des livres en france, l'élite politique en France, tout cela est un seul et même monde. Ils ne sont pas content qu'Amazon remette ça en question

	oui c'est dommage que la FNAC décline, mais si Amazon prend sa place, où est le problème ? Amazon ne crée pas d'emplois en France ?

	bien sûr que si. Ne serait-ce que le réseau de distribution ultra-efficace d'Amazon. ça m'étonnerait fort qu'il n'y ait pas beaucoup de français qui trouvent du boulot grâce à Amazon. La Poste notamment. C'est un symbôle important en France La Poste.

	et bien alors ?

	ben alors Amazon c'est américain. Le PDG d'Amazon, Jeff Bezos, ne fait pas partie de l'élite française.

	et donc ?

	Et donc par exemple Aurélie Filipetti, ministre de la culture, n'a aucun scrupule à torpiller Amazon à chacune de ses sorties. Ce qu'elle ne fait jamais (ou alors de manière bien discrète) pour la FNAC alors que ce serait bien davantage nécessaire. Ex: quand la FNAC est fière de se reconvertir comme vendeur de Nespresso alors qu'originalement ce devait être un agitateur culturel.



La multinationale et l'impôt. La faute à qui au juste ?



	(…) attends j'ai lu ton article et tu exagères. Il y a aussi de cela, mais Aurélie Filippetti parle aussi de problème de fiscalité, d'impôts à payer là où ils doivent être payés.

	oui, mais attends. Si c'est avant tout un problème de fiscalité (et là oui ce serait justifié), ne fait-elle pas partie du gouvernement ? Qu'attends son gouvernement pour agir ? Ca fait un moment qu'on sait que notre fiscalité est archaïque et que des gens ont réfléchi sérieusement à cette question : Comment faire pour taxer les bénéfices des multinationales. Pourquoi Aurélie Filippetti et son gouvernement ne font ils rien de sérieux en ce sens ?

	je ne sais pas, c'est pas très logique, c'est vrai. Mais elle dit quelque-chose d'autre d'important. "Je ne cesserai jamais de m'insurger contre ces pratiques là, parce qu'elles sont destructrices. Destructrices d'emplois, destructrices de culture et destructrices de lien social. Parce que faire mourir les petites librairies dans les centre-ville, c'est une catastrophe, s'est indignée Aurélie Filippetti."

	un point également très très important. Mais désolé, là pour moi on est en plein dans le prétexte. Je ne sais pas si tu connais Tartuffe ou l'imposteur de Molière ? Cette pièce de théâtre écrite par en 1664 par Molière est une satire aussi féroce qu'hilarante d'un trait de caractère très français, celui de se parer des plus hautes vertus pour des mobiles un peu moins reluisants. 

	ah oui je connais un peu

	et bien tout le talent de Molière n'a pas suffit à régler son compte au tartuffisme français

	explique moi ça



Les petits libraires français sont une richesse. Comment l'exploiter ?



	et bien en fait, selon moi, c'est un mensonge par omission énorme de dire que les petits libraires ont beaucoup souffert de l'arrivée d'Amazon. Ce dont les petits libraires ont énormément souffert historiquement et encore aujourd'hui, c'est de l'arrivée de grandes surface, entre autres la FNAC, et ce encore aujourd'hui. Cela, oui, ça a fait faire faillite les petits libraires comme des mouches, et encore plus les petits vendeurs de disques indépendants qui n'existent presque plus. Qu'à fait l'élite française à l'époque ? Rien de sérieux puisque l'élite de la FNAC est une part de l'élite française. Et aujourd'hui qu'arrive t'il à la FNAC ? Après avoir remplacé les petits libraires en étant plus efficace qu'eux, elle est remplacée par Amazon, un géant d'internet qui en se focalisant depuis très longtemps sur comment ils peuvent apporter le meilleur service possible à ses clients, est devenu beaucoup plus efficace qu'eux. Et donc remplace la FNAC comme la FNAC avait remplacé auparavant beaucoup de petits libraires

	ah oui… vu comme ça, je comprends que ça t'énerve. Pour moi c'est à la FNAC de démontrer son utilité, pas à l'état français de le sauver comme ça. Mais pour les petits libraires, il faut faire quelque chose non ?

	oui tout à fait. mais vois tu, si le but est réellement d'aider les petits libraires (et encore une fois, je pense que c'est utile et nécessaire) il y a beaucoup plus simple que de taper sur Amazon pour aider la FNAC

	comment ferait t'on ?

	Premièrement, selon moi, si la FNAC n'a plus d'intérêt réel par rapport à Amazon, ce n'est pas le cas des bons petits libraires. Amazon est un meilleur libraire que la FNAC. Mais c'est un moins bon libraire qu'un bon libraire de quartier, un type passionné de bouquins comme moi et qui connait mes goûts. C'est pourquoi, si j'ai trahi sans le moindre scrupule la FNAC pour Amazon, je continue souvent à acheter des bouquins chez les bons petits libraires.

	intéressant. et tu as un deuxièmement ?

	oui. Tout simplement, on subventionne directement les petits libraires (sans passer donc par la case taper sur Amazon pour sauver la FNAC). C'est la proposition inconoclaste que faisait il me semble l'économiste Alexandre Delaigue sur son site classe éco dans un article que malheureusement je ne retrouve plus. Ce serait une solution plus efficace. Et ce serait une solution légitime car les petits libraires ont effectivement une utilité sociale et culturelle qui dépasse leur simple utilité économique (ils donnent le goût de la lecture aux gens, ce qui est très important). Nous sommes ici en la présence de ce que les économistes appellent des externalités - ici positives, il y a défaillance du marché (quand il agit seul) et donc il est légitime que l'état intervienne. Et ce même pour les économistes libéraux (je ne parle pas de ceux qui se disent libéraux ni des libéraux intégristes)

	 comment ça ? en leur faisant un chèque mensuel ?

	pas seulement. Par exemple, un article du monde indique que les libraires indépendants sont incapables d'arriver à s'unir pour mettre en place leur propre plate-forme efficace. Je serais ravi que mes impôts servent à ça, à condition que ça soit bien fait bien sûr (ce qui n'est pas gagné !). Permettre aux libraires indépendants de concurrencer Amazon me semble bien plus intelligent que d'empêcher Amazon de concurrencer la FNAC



L'économie sociale et solidaire : le gouvernement est pour, mais pas Bercy



	en effet, c'est une bonne idée. Mais pourquoi dis-tu pas seulement ?

	parce que quitte à choquer les "braves gens" (comme disait Brassens), subventionner directement les libraires n'est pas du tout une mauvaise idée. La France tient-elle à ses libraires indépendants oui ou non ? Si oui, c'est que les libraires indépendants ne sont ni un monopole d'état (clairement, ce ne sont pas des fonctionnaires, et heureusement) ni un secteur commercial comme les autres (sinon pourquoi ne pas laisser faire le marché ?). On est typiquement dans un entre-deux important, encore très peu reconnu en France malgré son importance attestée par l'INSEE, qu'on appelle au choix le tiers secteur ou l'économie sociale et solidaire


	ah oui, intéressant

	et justement, théoriquement, le tiers secteur intéresse le gouvernement puisqu'il y a un ministre délégué spécifiquement à l'économie sociale et soclidaire qui s'appelle Benoît Hamon et qui est censé faire voter une loi cadre sur le tiers secteur en 2013 (cette année)

	et bien alors, pourquoi ne va t'il pas voir sa collègue Aurélie Filippetti pour lui dire que c'est bien qu'elle dépense autant d'énergie en faveur de la culture, mais que pour arriver à ce but, il y a des voies beaucoup moins contre-productives que de dénigrer et essayer d'affaiblir (en vain) Amazon ?

	très bonne question. Je ne connais pas Benoît Hamon donc je ne pourrais pas te le dire. Mais maintenant que tu me poses la question, j'ai une hypothèse intéressante

	laquelle ?

	que oui, il est allé voir sa collègue Aurélie Filippetti. Mais que quand il a proposé cela au reste du gouvernement, il s'est heurté au mur des gens sérieux qui tiennent fermement les cordons de la bourse

	qui ça ?

	le ministre de l'économie Pierre Moscovici, le ministre délégué au budget Jérôme Cahuzac - ah non pardon, ça a changé, maintenant c'est Bernard Cazeneuve - et surtout plein de gens qui travaillent à "Bercy". Confrontés à une crise similaire à celle des années 30, ces gens très intelligents ont décidé d'imposer, tout en niant qu'ils le font bien sûr, les mêmes politiques qui ont été catastrophiques dans les années 30: une politique déflationniste à la Ramsay McDonald - Herbert Hoover - Pierre Laval


	effrayant cette idée qu'il faut absolument répéter les erreurs du passé. Mais quel rapport avec les petits libraires ?

	le rapport c'est que pour ces gens là, subventionner un peu les petits libraires pour qu'ils diffusent plus largement la connaissance, des livres sur l'entreprenariat pour prendre un exemple entre 100 est un coût, seulement un coût, "pas compatible avec les contraintes budgétaires" ; alors que pondre une loi qui plombe un peu Amazon et le secteur de la distribution en général ne coûte rien.

	mais c'est faux. Si le chiffre d'affaire global (Amazon+FNAC+petits libraires) diminue, cela va avoir à un coût pour l'état (moins de TVA, moins de cotisations sociales) ! Et les opportunités économiques facilité par la vente de livres sur entrepreneuriat, pour reprendre ton exemple, vont rapporter de l'argent à l'état !

	pas pour ces gens là.

	Ah bon ? Je vois. La logique de l'élite française…




Qu'est-il en train de se passer ?


Pour cause de grosse lassitude de ma part, je me contenterai de donner les URLs ci-dessous sans les commenter



	
Les libraires français dénoncent le "dumping" d'Amazon sur les frais de port—Le Monde.fr avec AFP | 26.09.2013 à 22h06

	
2013, année de tous les dangers pour la FNAC—LE MONDE | 15.02.2013 à 10h21 • Mis à jour le 15.02.2013 à 10h33 

	
Prix du livre : droite et gauche unies pour défendre les libraires face à Amazon—LE MONDE | 03.10.2013 à 12h55 • Mis à jour le 03.10.2013 à 15h09 |

	Proposition de loi de MM. Christian JACOB, Christian KERT, Hervé GAYMARD et Guy GEOFFROY et plusieurs de leurs collègues tendant à ne pas intégrer la prestation de la livraison à domicile dans le prix unique du livre , n° 1189, déposée le 26 juin 2013 (mis en ligne le 27 juin 2013 à 14 heures 45)



Conclusion : much ado about nothing ?


Nous avons commencé par un emprunt à la perfide Albion, nous finirons de même :



La vie politique française est une histoire racontée par un idiot, 

pleine de fureur et de bruit, et qui ne signifie rien


William Shakespeare, Macbeth, 1605




La proposition de loi de MM. Christian JACOB, Christian KERT, Hervé GAYMARD et Guy GEOFFROY et plusieurs de leurs collègues tendant à ne pas intégrer la prestation de la livraison à domicile dans le prix unique du livre , n° 1189, déposée le 26 juin 2013 va sans doute être adoptée, puisqu'elle bénéficie du soutien, à la fois de l'UMP et du PS, à la fois du ministère de la Culture et de du ministère de l'économie et des finances.


Est-ce si grave ? On pourrait se dire que non :



	Amazon va être un peu emmerdé, mais c'est pas l'interdiction d'accorder une réduction de 5% sur les prix des livres qui va faire diminuer sa part de marché de 70% sur la vente en ligne. 

	Réciproquement, cela va soulager un peu la FNAC mais si peu… les raisons pour lesquelles les gens vont chez pas Amazon et non plus chez l'entreprise qui se positionne comme le concurrent de Darty en plus classe sont bien plus profondes que ce que cette loi pourra jamais régler

	Les petits libraires verront leurs concurrents obligés d'augmenter leurs prix de 5%. C'est très peu mais toujours bon à prendre.

	Les français vont avoir un accès plus difficile à la Culture (bien que la loi prétendra évidemment l'inverse), mais pas non plus de manière catastrophique.




D'un point de vue symbolique cependant, les choses sont plus inquiétantes



	la valeur ajoutée réelle des bons libraires de quartier ne sera absolument pas mise en valeur autant qu'elle devrait

	les gens qui croient en l'efficacité du capitalisme seront une fois de plus exaspérés par sa variante française qui multiplie les exceptions et les exceptions aux exceptions (un peu comme la langue française ?)

	pour autant, peu de gens qui n'aiment guère le capitalisme devraient s'en réduire réellement tant les frontières mises au capitalisme en France auront peu à voir avec la prise en compte d'enjeux sociaux, écologiques ou même culturels supérieurs 

	bref une fois de plus, on aura invoqué en vain les grands principes (les mânes de Victor Hugo par exemple)




Au total, toute cette énergie dépensée aurait été, selon moi, largement plus utile ailleurs.  Au hasard, nous sommes dans une crise extrêmement sévère et le service national chargé de la riposte à la crise, Pôle Emploi, effectue à peu près toutes les missions qui lui sont imparties de manière lamentable. 


Ne vaudrait-il pas mieux consacrer son acharnement à améliorer que Pôle Emploi qu'à chercher noise à Amazon ?
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